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SÉANCE DU 12 GERMINAL AN II (1er AVRIL 1794) - N° 23 667 

[Gournay, 12 vent. II] (1). 
« Citoyen président, 

Je te fais l’envoi du procès-verbal de la fête, 
qui a eu lieu pour l’inauguration du temple de la 

Raison le 20 pluviôse dernier. Le conseil général et la Société populaire de la commune de Gour¬ nay te prient, Citoyen président, d’en faire faire mention au Bulletin ainsi que de celle qui a été 

célébrée pour la reprise de Toulon, le tout aux 
cris mille fois répétés de Vive la République, Vive la Montagne, la mort aux Tyrans. S. et F. ». 

Chauvin. 

[P.-V. de la fête du 20 pluv. II] 
Nous Nicolas Cottinat (off. mun.), Fr. Cl. Petit 

(notable, juge au tribunal), commissaires nom¬ 
més par le Conseil général de la commune, P. 
Ch. Chauvin (commissaire national près le tribu¬ 
nal) et Fr. Gromas (maçon), commissaires nom¬ 
més par la Société populaire, tous aux fins du 
présent procès-verbal. 

Certifions que pour donner à la fête de l’inau¬ 
guration du temple de la Raison, arrêtée par délibération du Conseil général de la commune 
des 12 et 17 de ce mois, toute la pompe et la 
publicité possibles, l’ordre et la marche ont eu 
lieu, ainsi qu’il suit : 

1°) Elle a été annoncée le jour d’hier à son de 
caisse par tous les leiux, places et carrefours de cette commune. 

2°) Le même jour, à 7 heures du soir, la cloche 
de la commune et celle de l’horloge ont sonné 
pour avertir que cette fête auroit lieu le lende¬ main. 

3°) Que ce jour toutes les boutiques fermées, 
les rues exactement nettoyées, à sept heures du 
matin, et ce midi les mêmes cloches ont répété 
l’avertissement du jour d’hier. 

4°) Sur les deux heures toutes les autorités 
constituées se sont réunies à la maison commune, 
d’où elles sont parties pour se rendre au temple 
dédié à la raison, dans Tordre suivant. Les tambours ont ouvert la marche. Ensuite 24 
gardes nationaux ; la Société populaire précédée 
de son oriflamme ; dix gardes nationaux ; le Co¬ 
mité de surveillance ; dix gardes nationaux ; 
l’administration du district précédée de son dra¬ 
peau ; 24 gardes nationaux ; le Conseil général de 
la commune précédé de son drapeau ; dix gardes 
nationaux ; le juge de paix, ses assesseurs, et 
leurs membres du bureau de conciliation ; dix 
gardes nationaux ; les jeunes citoyens de la pre¬ 
mière réquisition se sont réunis aux gardes na¬ 
tionaux dont il vient d’être question. La marche 
a été fermée par la gendarmerie nationale à 
pied. 

5°) Arrivé à la ci-devant église transformée en 
temple de la Raison, pour commencer cette fête 
sublime et l’inauguration de ce temple à toujours 
respectable, l’orgue a touché des airs patrioti¬ ques. 

6°) Les corps constitués se sont placés aux en¬ 
droits qui leur avoient été destinés et qu’une 
quantité innombrable de citoyens de tous âges, 
des deux sexes, gravissait le temple. 

7°) Le citoyen Duflon fils a chanté l’hymne des 
Marseillois, étant monté à l’orgue. 

(1) D XXXVIII 1, doss. 6. 

8°) Que dans la tribune qui avoit été placée à 
cet effet, le citoyen maire a prononcé un discours analogue à la solennité du jour, dans lequel le 
civisme et le patriotisme dont est animée la 
commune sont exprimés avec une clarté des plus lumineuses. 

9°) Le citoyen Duflon père, au nom de la So¬ 
ciété populaire, en a prononcé un de morale qui 
respire et fait connoître les sentiments d’une so¬ 
ciété amie de la Liberté, de l’Egalité et de la Fraternité. 

10°) Le citoyen Jullier, administrateur, en a 
fait entendre un troisième qui ne peut que faire 
chérir, aimer et respecteur cette liberté et cette 
égalité. 

1°) Le citoyen Petit, juge, a, de son côté, dans 
un quatrième discours démontré le bien qui ré¬ 
sulte d’une république une et indivisible. 

12°) Le citoyen Deroudelle, président du Co¬ 
mité de surveillance, a prononcé un 5e discours 
fait pour enflammer le cœur des vrais républi¬ cains. 

13°) Chaque discours a été suivi de chansons 
très républicaines chantées par les citoyens Des-
tabenrath aîné, Faucon fils, Darey et Gy, que 
chaque couplet étoit renouvelé par l’orgue, 
qu’ensuite les cris de Vive la République, Vive 
la Montagne, ça ira, ont été avec une satisfaction 
vraiment pleine et entière mille fois répétés. 

15°) Ces discours et chansons finis, l’orgue a 
exécuté différents autres airs patriotiques et 
celui Ça ira. Le cortège s’est remis en marche et 
au son de la caisse est rentré dans Tordre qui 
précède, en la Maison commune. 

15°) Pendant la marche qui a eu lieu pour se 
rendre au temple de la Raison et de ce dernier 
endroit à la Maison commune, la cloche de l’hor¬ 
loge et celle de la commune n’ont cessé de son¬ ner. 

16°) Dans la cour de la maison commune près 
l’arbre de la liberté se sont formés différentes 
danses auxquelles tous les citoyens et citoyennes 
se sont empressés de participer. 

17°) En suite de ces danses tout s’est porté en 
foule à la Société populaire où la joie et l’allé¬ 
gresse se sont fait voir à découvert et qui a en¬ 
gagé un membre à demander le lieu des séances 
publiques pour y donner un bal ce qui ayant été 
vivement applaudi et accordé les danses se sont 
prolongées jusqu’au lendemain matin 5 heures, 
ces danses étoient souvent interrompues pour 
faire place aux expressions sincèrement pronon¬ 
cées de Vive la République, une et indivisible, 
Vive la Montagne, la mort aux tyrans. 

18°) Enfin, Tordre, la décence, la liberté, l’éga¬ 
lité et la fraternité ont été scrupuleusement 
tenus et observés tel qu’il convient à des Ré¬ 
publicains (1). 

Chauvin, Gromas, Collinet. 

23 

La société populaire séante à Marennes, chef-lieu du district du département de la Cha¬ rente-Inférieure, annonce à la Convention qu’elle a apporté la plus grande activité à 

(1) Les discours et chansons manquent dans D XXXVIII, 1, doss. 6. 
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l’extraction du salpêtre; elle dit que, quoi-
qu’habitant un sol ingrat, en raison du voisi¬ nage de la mer, d’heureux résultats ont déjà 
été la récompense de leurs travaux ; elle jure 
union, fidélité à la Convention, l’encourage à 
continuer, et espère le salut de la patrie, de la montagne. 

Mention honorable insertion au bulletin (1). 

[Marennes, 5 germ. 17] (2). 
« Citoyens représentants, 

Vous avez demandé du salpêtre et de suite nous avons mis la main à l’œuvre et choisi dans 
notre sein une Commission pour surveiller la fa¬ 
brication de cette matière précieuse. Quoiqu’ha-
bitant un sol ingrat, parce que voisin de la mer il 
est imprégné d’une bien grande quantité de sel 
marin, d’heureux résultats ont été déjà la récom¬ 
pense du zèle infatigable qu’apportent nos conci¬ 
toyens dans la fabrication de ce foudre qui doit 
terrasser les satellites des despotes coalisés. Oc¬ 
cupés de ce grand travail et toujours ennemis 
des partis, ne reconnaissant pour point de rallie¬ 
ment que la Convention nationale, nous ne ferons 
point de phrase pour vous féliciter de la fermeté 
avec laquelle vous venez d’anéantir la nouvelle 
faction intentée contre la souveraineté du peu¬ 
ple. Nous vous dirons seulement... continuez, et la Patrie est sauvée. S. et F. ». 

Charron aîné, S. Canier, Senne fils, Gaudin je, 
Charron, Montexier père, Douguy, Bonne-
fousse aîné, Georges, Gireaud, Toribé, J. 
Marquard, Van Ganges (secret.), Delagrave, 
Bussac, Pommol, Epiny, Gautreau, S. Ri¬ 
chard, Envignies jeune, Turpaud fils aîné, 
Renaud, Garreau, P. Dugas, Dris père, De-
ruhat, Aubin Charron, Guérin, Fleury, 
Deruhat l’aîné, J. Pouvreau, V. Daimé, Mar¬ 
tin, Perrin, E.F. Dubourg, Aubin, G. Mar¬ 
quard, Dussin, Moufron, Reynaud, Demion, 
Le Brun, Baron aîné, G.L. Godet, P. Gui-
bert fils aîné, Sellier, Ch.J.B. Guillet, Des¬ 
bains, Birabin fils, Durolé fils, Belot fils, 
Senne, Rauvou. 

24 

Le conseil général de la commune de Val-borgne-du-Gard, district de Saint-Hippolyte, département du Gard, témoigne sa reconnois-sance à la Convention du décret qui vient de briser les fers des hommes de couleur; demande que la Convention continue à réprimer les efforts des traîtres qui voudroient faire rétro¬ grader la révolution : il demande la durée du gouvernement révolutionnaire, tant que les circonstances l’exigeront; annonce que le culte de la Raison a remplacé celui du fanatisme; 

fait passer les dépouilles de leur église, et 
répète : vive la Montagne! vive l’impérissable 
République ! Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

(1) P.V., XXXIV, 316. (2) C 299, pl. 1052, p. 26. (3) P.V., XXXIV, 317. Bim, 12 et 22 germ. (suppl4). 

[ Valborgne-du-Gard , 30 vent. II] (1). 
« Citoyens représentants, 

Pénétrés d’admiration pour vos immortels tra¬ 
vaux, nous venons vous offrir le tribut d’une reconnaissance sans bornes ! Nous venons vous 
témoigner notre vive satisfaction, de ce décret 
bienfaisant qui brise les chaînes sous lesquelles 
gémissaient les hommes de couleur. Ah ! ce dé¬ cret seul assure à vos noms l’immortalité et vous 
mérite les bénédictions de tout être sensible ! 
Continuez, Législateurs, à réprimer les efforts des 
traîtres qui voudraient faire rétrograder la révo¬ 
lution : ne souffrez point que le mouvement 
révolutionnaire s’arrête un instant ; repoussez 
loin de vous ces offres perfides de paix, qui ne 
serviraient qu’à rendre plus aigu le poignard des assassins de notre sainte liberté... elle ne doit 
avoir lieu cette paix que lorsque le dernier des 
tyrans sera rentré dans la poussière, et surtout 
ne quittez point les rênes du gouvernement... ce 
n’est point au moment de la tempête que le pilote 
habile et courageux doit abandonner le gouver¬ nail ! 

Le culte de la Raison, le seul digne d’un peu¬ 
ple libre, vient de remplacer dans cette commune 
celui que la superstition, le fanatisme et les prê¬ 
tres leurs fidèles agents, avaient établi. Les ho¬ 
chets de l’erreur ont disparu, et serviront à un 
meilleur usage. Les ministres protestants et ca¬ 
tholiques résidant dans cette municipalité ont 
enfin ouvert les yeux à la lumière et abjuré leurs 
vieilles rêveries. Les délibérations ci-jointes en sont une preuve , enfin un autodafé des livres 
mensongers a été fait aux cris mille fois répétés 
de Vive la République, Vive la Montagne, Vi¬ vent les sans-culottes ! 

Recevez, Citoyens représentants, les assurances 
de notre respect, de notre amour et de notre zèle 
pour faire exécuter vos décrets ». 

P.c.c. : Broche (maire), Cabrit ( secrét. ). 

[Extraits des reg. de la commune] (2). 
[Séance du 15 vent. 77]. Présents : Broche 

(maire), Meynadier, Caulet, Lantal (off. mun.), 
Illaire (agent nat.), Pontier, Blanc, Couderc, A. 
Neveu, Arboux, Et. Blanc, Cavalier, Roques, Ber-
tezenne (notables). 

Le citoyen Victor Martin, ci-devant vicaire 
dans cette commune, s’est présenté à l’Assemblée 
et a dit : « Citoyens, Destiné depuis longtemps 
à l’état de prêtre, je le pris au commencement de 
la Révolution parce que je crus qu’il me mettait 
dans l’état de servir ma patrie. J’en ai rempli les 
devoirs, comme je l’avais promis dans le serment 
qu’on exigea alors de moi. Rien n’a pu me faire 
oublier mon serment. J’ai méprisé la calomnie, 
j’ai rejeté les offres perfides de mes anciens 
supérieurs qui ont toujours tenté, mais en vain, 
de corrompre ma fidélité à ma patrie. J’ai tou¬ 
jours prêché l’obéissance aux lois, le respect à ses organes, et surtout à la Convention nationale. 
Enfin, je me suis toujours comporté en prêtre pa¬ triote et je me flatte que sur cela vous me ren¬ 
drez justice. Aujourd’hui voyant que je suis inu¬ 
tile à ma patrie, dans le poste où la loi m’avait 

(1) C 298, pl. 1037, p. 17. (2) C 299, pl. 1052, p. 29 à 31. 
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